
Parce que la femme est la
mère et la gestionnaire du
foyer, parce qu'il lui revient
de prendre soin des siens
en les éduquant, les res-
ponsables de la filiale ga-
bonaise de la banque
américaine ont décidé
d'en faire un acteur majeur
de la lutte contre le dia-
bète, qui touche 10% de la
population gabonaise, afin
d'endiguer le mal.

MARDI dernier, veille de lajournée internationale dela femme, le Radisson Blude Libreville a prêté soncadre à Citibank Gabonpour sensibiliser au dia-bète, un échantillonnageassez représentatif de lagent féminine au Gabon.Un événement qui a vu laparticipation de nom-breuses invitées demarque. L'initiative était de la di-rectrice générale de Citi-bank Gabon, JulietteWeisflog, qui a choisi de cé-lébrer ainsi cette journée,afin de marquer la citoyen-neté et l’attachement dugroupe bancaire américainà sa responsabilité socié-tale dans son pays d’im-plantation. Comme l'année dernière, lethème ''It takes all of us'',traduction (''Nous sommes
tous concernés''), a mobi-lisé sur la Journée interna-tionale des droits de lafemme. Cette fois autourdu diabète. Pour MmeWeisflog, le diabète est unmal qui se répand auGabon. « On parle même
d'épidémie silencieuse à la-
quelle nous ne pouvons res-
ter insensibles. Le diabète
est un facteur de destruc-
tion irréversible de la santé

: une personne meurt du
diabète toutes les 8 se-
condes dans le monde (…).
La lutte contre le diabète
nous concerne tous. Mais
nous le savons aussi, en mo-
bilisant la femme, on fera
mieux passer le message
dans la société», a-t-elle ar-gumenté.Citibank a donc convié lePr Pierrette BéatriceNtyonga-Pono, chef du ser-vice endocrinologie duCentre hospitalo-universi-taire de Libreville (CHUL)afin d'entretenir ses invi-tées sur la pathologie. « Le
diabète n'est pas une fata-
lité», a dit en substance la
spécialiste. Parce que ce
fléau coûte excessivement
cher à l’État et au patient, il
est impératif de mettre l'ac-
cent sur la prévention,
comme ce soir, pour chan-
ger nos modes de vie et
d'alimentation» a, par ail-leurs, indiqué le PrNtyonga-Pono.L'espoir est permis a-t-ellerelevé : « On parle actuelle-
ment de vaccin contre le
diabète de type 1 et 2 , de
l'insuline qui ne sera plus
forcément injectable, de dis-
positif de contrôle continue,
de nanotechnologie, petites
particules qui permettront
de contrôler la glycémie et
qui délivre de l'insuline à la
dose qu'il faut. Le soutien de
la CNAMGS (Caisse natio-nale d'assurance maladieet de garantie sociale, ndlr)
est aussi à classer dans cet
espoir», a conclu la prati-cienne. On retient donc que malgréla recherche médicalepoussée, le diabète resteune maladie qui se soignetrès bien, mais qui ne seguérit pas. Il faut se sur-veiller toute sa vie durant,garder de bonnes habi-tudes alimentaires, prati-quer une activité physique

et prendre régulièrementson traitement. Un diabé-tique peut être un maladeen bonne santé. Un débatnourri a clos la rencontre. 
À préciser: les activités au-tour de la sensibilisationau diabète initiées par Citi-bank Gabon se poursuiventjusqu’à demain au siège de

la banque, sis aux Trois-Quartiers, avec des dépis-tages gratuits de lapathologie. Une activitéélargie aux clients de la
banque et toute autre per-sonne désirant faire un dé-pistage.  Cela ne coûte riend'y faire un tour pourconnaître son statut. 
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" Le diabète, c’est notre affaire à tous ! "
Santé /Journée internationale de la femme à Citibank Gabon

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon 

Coup d'envoi du dépistage du diabète à Citibank
Gabon par son DG Juliette Weisflog (d).
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...animée par le Pr Pier-
rette Béatrice

Ntyonga-Pono, chef de
Service au CHUL.
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Photo de famille à l'issue de la conférence-débat sur le diabète....
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